
MERCI POUR TA DÉDICACE! 

En ces temps de mesures sanitaires restrictives, nécessaires pour en finir avec la pandémie 

de COVID-19, la lecture a repris beaucoup de place dans la vie de nombreuses personnes. 

La vente de livres connaît une croissance heureuse et bienvenue. On pourrait se désoler, 

toutefois, de l’annulation de plusieurs salons du livre qui nous permettaient de rencontrer 

les auteur(e)s et de solliciter une dédicace. Moi, j’ai remarqué avec bonheur qu’un ouvrage 

de marque m’avait été dédié et la reconnaissance est dans mon cœur et sur mes lèvres.  

Luc, mon cher médecin bien-aimé, comme t’a appelé l’apôtre 

Paul, je te remercie pour cette dédicace au début de tes deux 

livres connus, le troisième Évangile et les Actes des Apôtres. 

Je le sais, tu t’adresses à Théophile, peut-être à un personnage 

important et vénérable, peut-être à un sympathisant ou 

catéchumène que tu as déjà rencontrés et avec qui tu avais 

longuement échangé sur ce que vous aviez entendu de ce 

Jésus de Nazareth, mort et ressuscité. Mais je me suis 

appropriée cette affectueuse adresse parce que je me suis 

reconnue dans ce Théophile, cet «aimé de Dieu» comme son 

nom le signifie.  

Merci de m’avoir offert cette «biographie» de Jésus et le récit de la naissance et de 

l’expansion du christianisme, à la façon d’un historien, qui relate, dans l’ordre 

chronologique et avec un souci d’exactitude, les événements de l’histoire du salut.  

Merci d’avoir teinté ton évangile de ce que tu étais sûrement: un médecin compatissant. 

Plus que tout autre évangéliste, tu nous as parlé d’un Jésus sensible à la  

détresse et à la misère, qui fait bon accueil aux pécheurs 

particulièrement dans ce magnifique récit de ta 

rencontre avec la femme pécheresse qui sans scrupule 

baigne les pieds de Jésus de ses larmes et les enduit 

d’un parfum capiteux. Et que dire de ces paraboles qui 

présentent un Dieu miséricordieux et passionnément 

amoureux de ses enfants qui court au-devant du fils 

égaré puis revenant et qui danse de joie en portant sur 

ses épaules la brebis retrouvée.  

Oui, Luc, je te suis reconnaissante de me conforter dans mon désir de suivre Jésus et de 

mieux vivre en disciple d’Évangile.  

Yvonne Demers  

 


